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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, n* 15 (1871).

METZ.
(Journal d'un officier suisse apres la capitulation.)

(Fin.)
Metz, 2 döcembre. — A l'entree du village de Maizieres. oü nous nous diri-

geämes ensuite, sont quelques ouvrages de fortification. A droite, en se tournant
vers Metz, un peu en arriere se trouve soit une lunette ä un seul flanc, avec angle
saillant el angle d'epaule rectangulaires, soit, si l'on aime mieux la definir ainsi,
une redoule carree ouverte ä la gorge, construile avec les elements et sur l'emplacement

du cimetiere. Pour l'obtenir, on a creuse un fossö ä quelques metres en
dehors des trois cötös les plus exposes, en rejetant la terre conlre le mur de cloture
qui remplit ainsi les fonctions de revetement intörieur de ce parapel improvise.
Puis on a abattu le meme mur sur la face qui regarde le village.

Entre le cimetiere et le chemin de fer, loujours ä l'ouest de la route, se trouve une
batlerie qui ötait armee pendant le blocus.

Enfin, ä gauche, ou ä ('Orient, et un peu en avant se irouve une autre batterie
assez considerable et composee de plusieurs fronts. Ceux-ci sonl söpares par de
hautes traverses lesquelles contiennent des abris blindes et des magasins. Les terres
du parapet ont öte prises aussi bien dans le terre-plein que dans le fossö, comme
c'est l'usage quand on est presse de se couvrir, aussi celui-ci est-il peu profond.
S'il n'avait recu des pluies ou des filtrations de la riviere, 40 ä 80 centimetres
d'eau, je me serais fait un jeu de le traverser sans me servir des mains.

En arriere des ouvrages, l'entree du village est fermee par une palanque
proprement dite, ä levee de terre exterieure et ä deux hauteurs de pieux faisant creneaux
pour la fusillade.

Cette entree de Maizieres, qui ötait oecupe par un fort detachement, est ce que
j'ai vu de mieux jusqu'ä prösent dans les lignes prussiennes, qui ne sont pas tres
riches en travaux defensifs un peu serieux.

3 döcembre. — J'ai voulu aller revoir mes connaissances de l'an dernier, les
forls des hauts plaleaux de Plappeville. J'ai surpris un ami qui habite ce village et
qui ne me savait pas dans le pays. Je voulais l'entrainer avec moi; il s'y pretait
trös volontiers, mais, tout en me suivant, il m'apprit qu'il n'y avait pas moyen
d'entrer dans les forts sans une aulorisation directe du gouverneur de la place.
Cela me fut confirme par les olficiers commandant les forts, logös dans le village
chez mon ancien camarade B., absent dans ce moment.

II y a quinze jours, il n'en etait point ainsi et je connais un Suisse qui y est entrö
sans difticultö. Mais le jour de mon arrivee ici, le fort des Carrieres a ötö le thöätre
d'une tres forte explosion : un magasin ä poudre a pris feu sous le cavalier, et
celui-ci est ouvert de part en part. II y a eu de nombreuses victimes, aussi bien
parmi les blesses frangais que dans la garnison prussienne. Au dire de mon ami, la
lerreur a etö grande au camp teuton. On y a cru un momenl ä une repetition de
la cataslrophe de Laon. Aussi, ordre ful-il donne d'evacuer le fort et de n'y laisser
ni blessös ni malades. On n'aecorda le temps ä ceux-ci ni de s'habiller, ni meme
de se chausser, malgrö le mauvais temps et un sol couvert d'eclats de pierres.

Les habitants du village offraient leurs pompes. Habiluös aux vicissitudes d'une
place de guerre el puisant du sang-froid dans l'experience de cas pareils, ils pen-
saient qu'il etait urgent de courir quelques risques pour empecher l'incendie de
s'etendre et d'atteindre un autre magasin. Mais les Allemands ne le comprenaient
point ainsi, et ils trouverent plus sur de se retirer en arriöre du village el d'at-
tendre lä les övönements.
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